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·Devant les masses affamees 
de pain et.d'esperance 

que va faire · l'Europe ? 



I Est-ce notre affaire, 
I . . 
I Mesdames?- 

11 · faut bien sauter une fois 
Pourquoi done simplifier ·lorsqu'on peut com­ 
pliquer? Est-ce devenu le motto des gens 
civilises et des esprits cartesiens ? On le dirait 
parfois, ii lire Les journaux ou ii suivre les dis­ 
cussions sur Les grands sujets du jour. 
-Mentionnez seulement /es avortements ou la 
pilule, et vous ouvrez: /es vannts. de flats de 
paroles et d'encre. Et Les passionnees, /es plus 
sures de connaltre la solution, ne sont pas tou­ 
jours eel/es que le probleme touche de plus 
pres. 
L~s propos qui suivent m'ont ete dits par une 
injirmiere. Elle sait de quoi elle parle, car 
elle .exerce depuis trente-quatre ans. Pour elle, 
Les gens sont plus import ants que /es mots et 
/es idees . 

J'ai travaille dans plusieurs hopitaux. Les con­ 
flits internes y sont nombreux, l'entente entre 
collegues difficile a creer OU ... a reparer, II y 
a des silences (on ne s'adresse la parole qu'en 
cas d'absolue necessite) qui peuvent <lurer jus­ 
qu'a quinze ans ! On trouve des nids de bois­ 
son, des nids de fumee, des nids ce mesentente. 
Dans la maternite de ma ville, chaque fois que 
nous etions debordees par le travail -et q ue Jes 
nerfs craquaient, c'etait du au grand nornbre 
d'interruptions de grossesse. On peut discuter 
des Jois, etre pour, etre contre, mais le fait 
etait que nos lits etaient occupes par ces pa­ 
tientes tandis qu'il n'y avait plus assez de 
place pour d'autres patientes a hospitaliser. 
Mais surtout ce genre d'operations repete jus­ 
qu'a plusieurs fois par jour (a cette epoque il 
y en avait 550 a 580 par an chez nous) rendait 
!es infirmieres ameres et agressives. Car vous 
savez comrne moi que lorsqu'une femme ferme 
son cceur et decide de s'en tenir a un role stric­ 
tement professionnel, en ne prenant soin que 
du cote physique, elle perd ses qualites femi­ 
nines. 
Je ne savais dans cette situation comment faire 
pour changer l'etat d'esprit. Finalement j'ai 
decide de laisser parler ma conscience. Je savais 
que ces avortements etaient faux devant Dieu 
et devant la morale et que je r.e devais pas 

tolerer une telle situation. II m'a fallu tout 
mon courage pour regarder cela en face et 
pour prendre ma decision. C'etait . comme 
sauter dans un gouffre dont on ne voit pas le 
fond. Humainement, que pouvais-je bien faire? 
D'ailleurs, des. que mes convictions se sont sues 
dans l'hopital, je me suis fait regarder d~· tra­ 
vers ! 
N'ernpeche qu'aujourd'hui cela a change. No­ 
tre hopital possede une commission qui etudie 
toutes Jes demandes d'interrruptions · de gros­ 
sesse. Elle est composee de medecins, psycho- 

- logues, assistantes sociales. J'en fais partie et 
nous nous reunissons chaque semaine avec Jes 
demandes a examiner. 
Je puis dire que pour chaque cas ii s'agit d'une 
reelle bataille afin ·de trouver la solution satis­ 
faisante. C'est difficile et pour y parvenir nous 
devons etre une veritable equipe, qui regarde 
comme Lill tout Jes aspects physiques, psychi­ 
ques et sociaux, qui fait preuve de comprehen­ 
sion humaine et laisse place en m~me temps a 
]'intervention divine. La plupart du temps, nous 
aboutissons et de 30 a 40 interventions que 
nous avions par semaine, nous avons passe au­ 
jourd'hui a 2 ou 3. L'atmosphere dans le per­ 
sonnel a change du tout au tout depuis qu'au 
lieu de participer a des operations qui etaient 
au fond contraires a leur propre conscience Jes 
infirmieres peuvent faire confiance aux deci­ 
sions prises. 
Jamais je n'oublierai ce qui· est arrive par 
exemple a une· mere de quatre enfants. Elle 
ne se sentait pas en mesure d'avoir le cin­ 
quieme et, pour diverses raisons humainement 
justifiable$, la commission avait accepte de 
l'hospitaliser. C'etait le soir, je passais par sa 
chambre et elle me dit son trouble. Nous avons 
parle un moment, puis je lui ai dit : « Mais 
vous avez encore toute la nuit devant vous 
et Dieu peut vous dire que faire.» Le lende­ 
main, quand je la revis. elle etait une femme 
transformee, heureuse. r::_11e faisait sa valise 
pour rentrer chez elle : « Cet enfant est un 
cadeau et je J'accepte », me dit-elle simplement. 
Bien sfir je me rends compte des limites de ce 
que nous faisons et de la taille des problemes 
a resoudre, mais je suis certaine que lorsqu'on 
decide de se battre on ouvre la porte a des 
solutions. 

C'est trap simple, dira-t-on en brandissant /es 
dernieres statistiques ou l'enonce de quelque · 
cas extreme. Malheureusement pour notre 
ego1sme, c'est vrai que c'est simple! Pour cer­ 
tains, /es lois prennent la re/eve des consciences 

La recette de la quinzaine 

Le gratin d' Arlequin 

Faites tremper des tranches de pain dans 
du lait. 

Ramassez tous Jes restes trop insignifiants 
pour faire un plat: carottes, verdure, ome­ 
lettes, etc. Hachez-Jes sans Jes passer. 

Mettez dans un plat a gratin beurre une 
couche de pain, une couche de restes, une 
couche de pain. Couvrez avec de fines la­ 
melles de fromage, ou une couche de fro­ 
mage rape. 

Sel, poivre, thym et laurier. 

Battez trois ou quatre reufs dans du lait et 
versez sur le tout. Un peu de beurre de-ci 
de-lit et au four it gratiner. 

C'est delicieux, nourrit bien la famille et... . 
debarrasse le garde-manger ! 

etouf fees a fin de limiter /es degilts. D' autres 
comptent sur el/es pour justifier leurs pro­ 
pres exces et /es generaliser, selon une ecole 
de pensee qui dit: c'est juste puisque tout le 
monde le fait. Mais ii y a si peu de personnes 

. pretes a faire pour d' autres ce que mon interlo­ 
cutrice a fait un soir pour c€fte mere de 
famille. 
Lq vie quotidienne de cette inf irmiere contri-. 
hue ainsi directement a /'immense bataille, si 
importante ii notre epoque, pour le choix, la 
responsabilite individuels. J'ai entendu des In­ 
diens par exemple par/er de la surpopulation 
chez eux en des termes si differents de ceux 
qu'utilisent en general les Occidentaux. Pour 
eux, ii ne s' agit pas de campagnes couteuses 
et compliquees pour le controle des naissances, 
mais d'un reveil energique de la conscience et 
de la responsabilite face ii ceux qui veulent 
faire de l'homme un animal: Ils sont convain­ 
cus que dans vii/es et villages un renouveau 
de purete sera plus vite accepte dans cette pers­ 
pective que les moyens anticonceptionnels et la 
sterilisation. Et nous a/ors ? Au lieu de dis­ 
serter la larme ii l' reil des malheurs des autres, 
n'avons-nous pas ii prendre notre part dans 
cette bataille ? 

JACQUELINE 
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Editorial 

Qui seme la halne . ~. 

B IAFRA et Bukavu, Newark et Detroit, 
Hanoi et Pekin, El Arish, La Havane, 
tels sont quelq ues-uns des synonymes 

geographiques de la haine dans l'ete que nous 
venons de vivre. Cette liste n'est pas exhaustive, 
loin de la. A La Havane, Stokeley Carmichael, 
l'avocat passionne du « pouvoir noir », a clame 
sa · haine des Blancs pour « allumer cinquante 
Vietnam aux Etats-Unis et cinquante ailleurs » 
et il ajoutait : « Pour transformer l'homme en 
machine a tuer, il faut developper la haine. » 
Pareil langage n'est certes pas nouveau dans 
l'histoire. De Gengis Khan a Adolf Hitler, des 
tortionnaires des camps de concentration aux 
Mau-Mau, le fleau de la haine s'est toujours 
dechaine sur le monde. Mais ii faut avouer 
qu'il prend en ce moment de singulieres pro­ 
portions, se repercutant, tel un echo, dans Jes 
bourgades Jes plus lointaines grace aux moyens 
modernes de diffusion des idees, L'appel fa­ 
natique du « pouvoir noir » des deux cotes 
de l'Atlantique, la guerre civile au Nigeria, 
au Vietnam et ailleurs, Jes· pJasticages au Que­ 
bec et meme au Jura, sont Jes symptomes les 
plus visibles et les plus bruyants de la maladie 
contemporaine qu'est le recours a la violence 
et a la haine pour faire triompher son point 
de vue ou son droit d'etre entendu. 
La politique internationale des vingt dernieres 
annees s'est orientee auteur de la menace d'un 
affrontement nucleaire. Or, aujourd'hui, Jes 
Etats-Unis, et bien d'autres pays avec eux, se 
trouvent dernunis devant le danger devenu 
presque plus pressant encore d'une « guerre 
civile a l'echelle internationale », selon l'expres­ 
sion d'un homme d'Etat europeen. 
Que faire alors? Multiplier Jes Casques bleus 
pour eviter de terribles · affrontements parmi 
Jes peupJes? Mais Jes commandants des trou­ 
pes des Nations Unies a Chypre sont parmi 
les premiers a reconnaitre que, si leur pre­ 
sence est indispensable pour eviter.que -le sang 
ne coule, « quelque chose de plus» est neces­ 
saire pour promouvoir des solutions de fond. 
Notons en passant que la violence ignore Jes 
frontieres geographiques et meme - et cela est 
plus frap pant - Jes frontieres ideologiq ues. 
Les Etats socialistes ne se ~ont pas reveles plus 
capables de l'eviter que Jes autres. 
r-, Occident, la violence est consideree com- 

· me un fait regrettable. Mais on _ne voit pas 
toujours si ce regret nait d'une compassion au­ 
thentique pour ceux qui en sont Jes victimes, 
ou de l'inconvenient des perturbations q u'elle 
provoque. D'ou l'hypocrisie des « conseils» 
donnes aux pays ou coule le sang. 
Bien souvent, la violence nait de l'exaspera­ 
tion de ceux qui sont conscients de la necessite 
d'un changement et se heurtent · a l'immobi­ 
li rme des « gens en place », decides a mainte­ 
nir a tout prix le statu quo. Le refus delibere 
d'amorcer Jes transformations necessaires re­ 
vele, soit dit en passant, pour une civilisation 
qui · puise aux sources de !'inspiration chre­ 
tienne, un rabougrissement inquietant du sens 
du Dieu vivant. 
Un diplomate nigerien disaif recemrnent en 
songeant aux terribles luttes tribales qui de­ 
chirent son pays: « Lorsque l'une et l'autre 
des parties en cause sont certaines d'avoir rai­ 
son, la seule maniere de s'en sortir, c'est de 
chercher ce que Dieu veut pour le pays. C'est 
une dimension nouvelle que nous devons de­ 
couvrir. » 
Un jeune instituteur ethiopien, envoye par le 
gouverneur de sa province pour suivre un cours 
de formation a Caux, disait pour sa part : 
« Quand j'ctais a Beyrouth, Malcolm X. est 
venu prendre la parole devant tous Jes etu­ 
diants africains. II parvint a nous convaincre 
que la haine etait le seul moyen de parvenir 
a nos buts. Mais j'ai trouve ici des Blancs qui 
ont cesse de ne penser qu'a eux-memes et qui 
sont prets a se sacrifier pour d'autres nations 
que la leur. En vivant avec eux, ma haine a 
commence a disparaitre. >) 
En fait, la haine, qu'elle regne dans la famille, 
dans l'usine, dans les nations, met toujours 
sur la sellette celui qui la repand aussi bien 
que celui qui en est l'objet, et Jes oblige tous 
deux a se demander si Jes rouages qu'ils met­ 
tent en mouvement contribuent. a atteindre le 
but qu'ils se sont fixe ou non. Le seul moyen 
de se debarrasser de la haine ne serait-il pas­ 
de faire passer Jes besoins de l'humanite avant 
son avantage personnel ou rneme national? 
C'est beaucoup demander, certes, mais c'est 
le prix qu'il faut payer pour eviter que les na­ 
tions ne fassent explosion de l'interieur. 

Des directeurs d'ecole autrlchlens 
a Caux 

Quarante-deux educateurs autrichiens, dont 16 
directeurs d'ecoles des provinces de Salzbourg 
et Vienne, ont participe a Caux Jes 26 et 27 
aout derniers a une rencontre europeenne d'en­ 
seignants. Prenant la parole sous le titre L'edu­ 
cation et l' avenir, M. Max Neugebauer, presi­ 
dent de la direction des ecoles municipales de 
la ville de Vienne et membre du comite cen­ 
tral du parti socialiste, a souligne que le but 
de !'education etait de preparer Jes jeunes · a 
maitriser Jes problemes de notre temps. Voila 
pourquoi, dit-il, il s'agit davantage de former 
la personnalite, de developper Jes valeurs mo­ 
rales, religieuses ou sociales, que de surcharger 
Jes programmes. 
La hate qui caracterise notre epoque donne 
souvent une excuse a l'homme de ne pas ss 
« connaitre soi-meme ». c:'est a l'ecole q ue Jes 
enfants peuvent apprendre a· faire cette « ren­ 
contre avec eux-memes » qui est si importante. 
Si le but de !'education est de susciter une atti­ 
tude positive vis-a-vis de la societe, il ne faut 
jamais oublier, affirme M. Neugebauer, que 
la famille reste !'element le plus important. 
Celle-ci est destinee a creer chez l'enfant le 
sens des valeurs. 
L'education est appelee a briser Jes chaines du 
nationalisme, a surmonter Jes murs des ideo­ 
logies; elle doit construire des ponts entre 
Jes hommes et se lancer vers le large. 
Quant a la vertu de la « democratie >) pour la 
jeunesse, l'educateur autrichien ne croit pas 
qu'elle s'impose d'elle-meme; ii faut que !es 
responsables politiques vivent une vie qui soit 
non seulement un exemple, mais une source 
d'engagement et d'inspiration. 
De son cote, M. Laireiter, president de la com­ 
mission des ecoles de Salzbourg, et membre du 
parti catholique populaire devait souligner' 
combien un sejour a Caux larn;:ait un veritable 
defi aux educateurs pour qu'ils elargissent leur 
pensee a la dimension du monde et de ses im­ 
menses problemes. 
Signalons enfin parmi !es autres participants 
venus du tiers-monde le professeur Fadhil 
Jamali, ancien premier ministre d'Irak, actuel­ 
lement professeur a l'Universite de Tunis. 

QUE VA FAIRE L'EUROPE 
pour faire affluer des denrees, des horn­ 
mes et une esperance vers les masses 
affamees du monde? pour aider l'lnde a 
resoudre ses problemes ? pour assurer 
un lcigerrient a chaque famil!e ? pour ·creer 
une · economie ·saine pour tous Jes 
peuples? , 
Tels sont Jes grands themes qui seront 
abordes dans une session speciale de la 
conference pour le Rearmement moral a 
Caux, du 14 septembre au 1er octobre. 

A l'ordre du jour : 
Conference agricole 

du 15 au 25 septembre 
· Rencontre d'arc_hitectes, d'urbanistes 

et des metlers du batlment 
du 14 au :18 septembre 
(voir annonce en page 4) 

Le mois de septembre a Caux 
Grand Hotel 

Exposition~vente de peintures, 
dessins et gravures 

Ouvert les samedis et dimanches 
jusqu'au 17 septembre 

Oeuvres donnees par plus de 30 artistes 
suisses et etrangers et par plusieurs col­ 
lectionneurs. Comprenant notamment des 
eaux-fortes originales de Rembrandt et da 
Lukas van Leyden ainsi que des reuvres de 
N. Genoud, H. Bercher, Blanchet, Surbek, 
Mqrgenthaler, Branconi, Vogell et M. Heer. 

Entree llbre 

AU THEATRE 
Samedi 16 septembre a 20 h. 30 

Creation par !'Ecole d'art dramatique du 
theatre Westminster de Landres d'une 

piece de Henry MacNicol 
HERO FOR TODA V 

la vie du pionnier du travaillisme. 
britannique Keir Hardie 

Dimanches 17 et 24 septembre, a 14 h. 45 
PITIE POUR CLEMENTINE ! 
operette de Jean-Jacques 0dier 
Priere de reserver ses places par 

tel. au 61 42 41 



Avant une conference 

De la commune rurale a la petite ville, 
I' experience du Rheu, en Bretagne 

A NEUF kilometres de Rennes, la grande 
cite bretonne, se trouve le village du 
Rheu. Agglomeration rurale ii l'origine, 

cette localite voit son visage et son caractere se 
modifier sous Tiniluence des grandes mutations 
economiques et sociologiques qui caracterisent 
noire epoque. Quelques chiffres illustrent cette 
evolution: en 1957, la population du. Rheu, 
essentiellement rurale, etait de 900 habitants. 
Aujourd'hui cette population ii predominance. 
urbaine atteint 3500 habitants. Et des plans 

Elu maire en 1953, a l'age de 31 ans, je me 
trouvais a la tete d'une petite commune rurale 
qui se mourait, a la proxirnite c'une grande 
ville. J'ai propose un · programme en trois 
points : electrification rurale, modernisation de 
toutes les routes et realisation d'un premier 
lotissement communal. 
Nous sommes partis de donnees simples : la 
geographic communale et nous nous sommes 
refuses a la fatale vocation habituelle aux 
communes rurales situees a la peripherie des 
grandes villes, c'est-a-dire la cancerisation de 
l'espace rural par la proliferation desordonne~ 
de l'habitat et tout ce qui en resulte, Nous 
nous sommes deliberement orientes vers l'unite 
dans la pluralite et le respect de la. vocation 
des fonctions diverses de la zone agricole, de 
la route, de la villette future. 
Depuis ce temps-la, la zone agricoJe conservee, 
restructuree, contribue a assurer des espaces 
paysages a ceux qui la parcourent et I'effi­ 
cacite economique a ceux qui travaillent le 
sol. 
La route, le long de laquelle nous ne nous 
permettons plus . de construire, devient alors 
une voie de liaison rapide et sure, car elle - 
est faite pour circuler, non pour habiter. 
Enfin la· villette future que nous construisons 
est essentiellement pensee pour l'homme, son 
foyer," consideres dans leur ensemble. Elle 
sera constituee par une federation d'echelons 
successifs autour d'un noyau de vie collective 
et d'animation sociale. Chaque echelon de cette 
villette comprend environ 150 pavillons ainsi 
que des places de jeux, des jardins, des pla­ 
cettes, des sentiers permettant la flanerie et 
la rnarche ;· tout cela eveille et cree la socia­ 
bilite et l'urbanite ; car le but· que nous pour­ 
suivons est la creation d'une « a.me urbaine » 
dont la presence fait qu'un quelco□que village 
est souvent infiniment superieur aux quartiers 
Jes plus soignes, 

Essor industriel 
Le developpernent du Rheu est etroitement lie 
au developpernent industriel de la region de 
Rennes. Notre territoire touche l'ouest de la 
capitale bretonne ou s'etend une tres grande 
zone industrielle. La commune du Rheu a cree 
elle-rneme une zone ordonnee a predominance 
d'emplois feminins. Diverses entreprises telles 
que fabriques de chaises, de valises, de con­ 
fection ont permis de fixer sur le territoire 
communal environ 150 emplois Ieminins, aux­ 
quels s'ajoutent d'autres activites, ce qui repre­ 
sente tin total de pres de 400 err:plois crees 
en cinq ans. 
Mais surtout cette conception ordonnee a eu 

sont etablis pour faire du Rheu une petite ville 
de 10 000 habitants. 
Plutot que de regret/er un posse revolu, Le 
Rheu s'ejjorce de construire un avenir permet­ 
tant le plein epanouissement de ses habitants. 
C'est la tiiche ii laquelle s'est attele- notam­ 
ment le maire du Rheu, M. Chatel, que nous 
avons rencontre ii Caux durant l'ete avec toute 
sa famille, et qui y reviendra ii !'occasion de la 
prochaine conference des architectes et urba­ 
nistes. 

comme benefice d'attirer !'attention de la plus 
importante societe franc;:aise, Rhone-Poulenc, 
qui, venant de creer une association pour 
la recherche avec. la grande sociite allemande 
Bayer, va etablir sur le territoire du Rheu un 
cc ntre de recherches qui occupera 500 per­ 
sonnes et qui sera tres important pour tout 
J'Ouest franc;:ais. La consequence de sa fixation 
represente en effet une possibilite de cinq a 
six mille emplois en biochimie, petrochimie et 
dans les recherches _de pointe. II faut ajouter 
aussi !'acquisition par l'Etat franr;:ai.s de 300 
hectares pour y etablir un laboratoire de re­ 
cherches agronomiques. 

La terre n'est pas oubliee 
En parallele, on constate une evolution impor­ 
tante du milieu rural. Nous avons voulu que 

celui-ci ameliorat son equipement et dans ce 
but, la commune a realise le remembrement des 
terres agricoles. · Celui-ci s'est effectue dans 
les meilleures conditions psychblogiques, sur 
une surface de treize cents hectares (la com­ 
mune en compte dix-huit cents). Il a permis 
de regrouper les terres en unites d'exploita­ 
tions familiales d'environ 25 a 30 hectares. 
II a permis aussi des travaux connexes tels 
que l'assainissement du s·ol, l'amenagement ou 
la modernisation des chemins d'acces, tant 
et si bien que sur le territoire de notre com­ 
mune, il n'y a pas une ferme ni un champ 
qui ne soit accessible par des chemins gou­ 
dronnes. 
Cette evolution est venue completer celle ca­ 
racteristique dans la peripherie des villes, ou 
l'on voit l'exploitant des petites fermes .devenir 
paysan ouvrier. Certes, il y a eu des problemes 
difficiles a resoudre ; nous nous effor<;:ons dans 
la mesure du possible de leur trouver des solu­ 
tions humaines. 

L' oppose d'une commune-dortoir 
Notre commune a passe en dix ans de 900 
habitants a plus de 3500. Le probleme de }'as­ 
similation se resout cependant assez bien; a 
ceci, plusieurs raisons : a) la qualite morale de 
la population de base; b) l'apport de popula­ 
tion nouvelle est suffisamment echelonne dans 
le temps pour ne pas detruire les valeurs hu­ 
maines preexistantes; c) le developpement s'est 
fait au depart a partir du bourg ancien, bourg 
qui portait en Jui ce noyau necessaire de la vie 
«commune» que constituent la mairie, l'eglise, 

(suite page suivanteJ 

Uoe · conference d'archltectes et d'urbanlstes 
a Caux du 14 'au 18 septembre 

Un logement pour chaque famllle. 
Quel genre de cite faut-11 creer pour permettre 
l'epanouissement de la vie humalne ? 

Telles sont les grandes questions qui. seront 
traitees dans cette rencontre destinee aux 
« createurs de la Cite de demain » et qui fait 
suite a un colloque organise a Paris en 1965 
par l'lnstitut de la Vie sur le theme « Archi­ 
tecture et conditions de la vie de l'homme » 
et au Congres de !'Union internationale des 
architectes, qui discuta a Prague en juillet 
1967 du theme suivant: « L'architecte et le 
milieu humain». 
L'un des organisateurs de 
redige l'appel c_i-dessous, 
de base de discussion. 

cette rencontre a 
qui pourra servir 

cadre de sa vie ? En verite, quel devrait etre 
!'esprit de chacun des responsables du de­ 
venir de la cite : politiques, soclologues, eco­ 
nomistes, geographes, urbanlstes, archltectes 
et constructeurs ? N'y a-1-11 pas la sujet · a 
meditation, car enfln dans leurs missions, a 
quelle ethique doivent-ils repondre ? 

Les personnalites suivantes ont deja annonce 
leur participation a ces journees : 
M. Gottfried ANLIKER, entrepreneur, Lucerne 
M. Fritz BERGER, ingenieur dipl6me EPF, 
delegue du Conseil federal a la Construc­ 
tion· des logements, Berne 

M. C.-E. GEISENDORF, professeur a !'Ecole 
polytechnique federale, Zurich 

M. Andre GUTTON,' architecte en chef des 
Batiments civils et Palais nationaux, pro- 

Le monde est en pleine mutation. Les decou- fesseur d'urbanisme a !'Ecole des Beaux- 
vertes scientifiques, aussi bien que le deve- Arts, Paris 
loppement grandissant de leurs applications M. Maurice MAROIS, professeur agrege a la 
machinistes,_ accroissent la vitesse de cetle Faculte de Medeci_ne de Paris, president du 
mutation. Conseil d'administration de l'lnstitut et de 
C'est ainsi que le caractere des nations se la Vie 
divise suivant leur potentiel industriel. Mais M. Fran<;:ois PEYROT, conseiller d'Etat, Ge- 
un doubl_e phenomene est commun a toutes : neve 
ii y a nog seulement progression geometrique M. Marc-J. SAUGEY, architecte,_ professeur 
des populations, mais encore cristallisation d'urbanisme a l'Universite de Geneve 
de celles-ci dans ·des cites - le phenomene M. Jean-Pierre VOUGA, architecte, chef du 
de «!'urbanisation» est commun a toutes. Service d'urbanisme et des batiments de 
Mais, dans cette mutation, que devient l'hom- l'Etat de Vaud, Lausanne 
me? Comment doit-il etre traite par ceux qui .M. Gunther WIETHUECHTER, architecte BOA, 
ont la charge de penser, puis de re·aliser le Bielefeld. 

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser a : 
Rearmement moral, 1824 CAUX. 
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Bonnes feuilles 

· . Revolutions politiques et revolution de l'homme 
Notre collaborateur, M. Philippe Mattu, 
vient de publier aux editions de La Bacon­ 
niere un ouvrage fort interessant pour ceux 

_ qui veulent tirer certaines lecons de l'his­ 
. 'toire afin d'orienter leur conduite et leur 
pensee dans Lavenir, Sous le titre Revo­ 
lutions politiques et revolution de l'homme, 
M. Mattu examine tour a. tour les prin­ 
cipales revolutions de l'histoire moderne. 
ll y a certains passages penetrants sur Les 

problemes du monde actuel, la croissance 
demographique, le comportement sexuel et 
social des individus d'aujourd'hui, le deve­ 
loppement des possibilites techniques, etc. 
Un livre que liront avec profit taus ceux 
qui s'interessent a la transformation des 
structures de notre societe et a la revolu­ 
tion morale et spirituelle qui est necessaire 
dans l'homme coruemporain. Voici quelques 
passages de cet ouvrage. 

La croissance demographique de la France est 
notable surtout depuis 1740. Les chiffres que 
nous possedons soot tres faibles par rapport a 
ceux d'aujourd'hui, mais il ne faut pas oublier 
qu'a cette epoque sevissaient encore de terri­ 
bles famines et epidemics, et que pendant des 
siecles la population de l'Europe avait eu grand­ 
peine a se maintenir et a se developper, Des 
1740, le taux de mortalite commence a baisser, 
alors que le taux de natalite reste stationnaire. 
A la: veillede la: Revolution, la: population fran­ 
caise se montait a environ 25 millions d'habi­ 
tants, alors que l'Angleterre n'en comptait a la: 
meme epoque que 9 millions et l'Espagne un 
peu plus de 10. Cet essor demographique mar­ 
que essentiellement Ia: seconde moitie du XVIII• 
siecle. Il provient avant tout de la: disparition . 
des grandes crises que la: France avait connues 
auparavant et qui etaient dues a la: sous-alimen­ 
tation, a la: famine et aux epidemies, Dans la: 
pyramide des ages, Ies jeunes tiennent de plus 

les ecoles, la poste, la place publique, le cime­ 
tiere ... etc. auxquels ii faut ajouter les activites 
commerciales et artisanales existantes ; d) la 
structure meme des echelons de developpement 
integres dans le paysage existant, constitues de 
traces remarquables a la fois generateurs d'une . 
certaine individualite et d'une solidarite inte­ 
rieure dans les gestes quotidiens ; e) les valeurs 
humaines qui se sont degagees de cette popu­ 
lation nouvelle du sein de laquelle a surgi toute 
une vie sociale intense, par le moyen d'associa­ 
tions les plus diverses et dans un esprit de tres 
profond respect des sentiments religieux, phi­ 
losophiques ou politiques de chacun, 

A Caux en famille 
J'ai connu Caux en novembre dernier, aussi ai­ 
je voulu que ma: famille beneficiat de l'extraor­ 
dinaire valeur des temoignages, des rencontres, 
de la cordialite d'accueil de ce centre du Rear­ 
mement moral. 
Pour mes enfants et pour tous les jeunes s'y 
ajoute une prise de conscience des problemes 
du monde dans lequel ils devront assumer leurs 
responsabilites personnelles. 
Face au fait dominant actuel qu'est le pheno­ 
mene de la revolution mondiale, Caux nous 
rappelle que !'essence de toute revolution au­ 
thentique et universelle reside au plus intime de 
chacun : le silence. 
Ce formidable silence de Dieu, enfoui _dans 
notre substance meme, que personn:e n'a jamais 
pu expliquer et qui est cependant le creur de 
toute realite. 

en plus une place importante. A la: veille de Ia: 
Revolution, la: France a une population ou 
domine la: jeunesse. Vingt-quatre pour cent 
seulement de la population depassent 40 ans, 
tandis qi1e 40 0/o ont de 20 a 40 ans et 36 0/o 
moins de 20 ans. 
Chacun des pays que nous etudions se trouve 
en proie a de serieuses difficultes economiques 
et financieres. 
En Angleterre, c'est Ia question des imp6ts qui 
fut a l'origine du conflit entre le roi et le pa:r­ 
lement. 11 en est de meme aux Etats-Unis ou 
le slogan pas d'impot sans representation a: ete 
le point de depart de la: revolution americaine. 
La; convocation des Eta:ts generaux en France 
en 1789 est due elle aussi ·avant tout a une rai­ 
son fiscale, vu J'etat deplorable des finances 
du gouvernement. 
Notons que c'est le gouvernement qui est en 
difficultes financieres et non pas le pays lui­ 
rneme.- En fait, cha:cune de ces r_evolutions s'est 
passee tres exactement !fU moment OU le pays 
etait en pleine evolution, en pleine croissance 
et ou les structures du passe l'enserraient et 
l'empechaient de se developper comme il l'a:u­ 
rait pu. La: France de 1789 est un exemple.fra:p­ 
pant d'une societe riche avec un gouvernement 
pauvre. 
II .en va de meme de la Russie qui, dans les an­ 
nees qui ont precede immediatement la guerre 
de 1914, etait en plein developpement econo­ 
mique. II est vrai qu'en 1917, au moment ou la: 
revolution a: eclate, le pays avait subi trois 
annees de guerre qui avaient ruine son econo­ 
mie. Il n'en reste pas moins que la: crise fon­ 
damentale au point de vue economique etait 
une crise d'adaptation au developpement et a 
la croissance. 
Les revolutions ne prennent done pas naissance 
dans des -societes qui economiquement sont en 
retard, mais au contraire dans des societes qui 
sont en developpement et qui, par le fait meme 
du defi de.la: croissance, se trouvent face a des 
problemes nouveaux que l'ancien regime ne 
reussit pas a resoudre. 

* * * 

C hacune des revolutions tente d'instaurer sur 
terre l'ordre, la: discipline et le mepris du vice. 
Le puritanisme de la revolution anglaise n'a pas 
besoin d'etre souligne. Les Jacobins fran1,ais 
etaient en principe contre le jeu, l'ivrognerie, 
!es irregularites sexuelles de toutes sortes, la: 
paresse, le vol et toutes les sortes de crimes. 

· Les lois qu'ils proposent ressemblent a celles 
des puritains anglais. 
.Quant aux revolutionnaires russes, qui profes­ 
sent le materialisme et ne croient pas a l'exis­ 
tence de Dieu, ils soot prets a faire tous !es 

sacrifices pour le monde nouveau qui viendra: 
demain. Mais ce lendemain semble etre tou­ 
jours a nouveau reporte en avant, au fur et a 
mesure que les annees passent. 
Lenine lui-meme etait austere et meprisait le 
contort. Son appartement au Kremlin etait 
d'une extreme simplicite. Le ton donne par Jes 
bolcheviks dans les premieres annees de la 
revolution etait en realite celui d'un groupe 
vivant dans un ascetisme quasi monastique. Les 

' vices et les faiblesses. de la nature huinaine 
leur paraissaient meprisables. L'attitude des 
communistes. chinois suit tres exactement la 
meme ligne. 
Or, les puritains, Jes Jacobins, les bolcheviks 
et les communistes chinois, qui vivent cette 
discipline stricte, sont incapables de faire ac­ 
cepter volontairement a la masse du peuple 
leur maniere de vivre et se trouvent dans !'obli­ 
gation d'employer la violence, celle de la ter­ 
reur, pour compenser leur incapacite de gagner 
Jes hommes ordinaires a vivre comme eux. 
La terreur marque done la limite de !'action 
ideologique des revolutionnaires et· souligne 
leur echec. Ils utilisent la force parce qu'ils 
sont incapables de convaincre Jes cerveaux, Jes 
creurs et !es volontes de la masse du peuple. 
Bien . plus, si !es revolutionnaires extremistes 
utilisent la terreur pour forcer le ciel a s·eta­ 
blir sur la terre, apres la premiere phase de 
la revolution, ils s'installent confortablement 
dans le nouveau regime. Ils soot Jes premiers 
a prendre possession ou a acheter Jes proprie­ 
tes qui ont ete enlevees aux dirigeants de l'an­ 
cien regime. Ils se laissent ainsi corrompre et 
forment bient6t une nouvelle classe. 

* * ,. 
L a .seule maniere de faire face d'une maniere 
constructive au defi du monde moderne con­ 
siste a guerir les causes memes des maux dont 
ii souffre. Un corps sain se defend et reagit 
contre le virus d'une epidemie. La fievre re­ 
volutionnaire qui montre dans une nation mon­ 
tre que la resistance du .corps social a ete en­ 
tamee et qu'il n'a plus la force de reagir. Elle 
provoque ce ralliement desespere d'un peuple 
a une revolution violente contre !'oppression 
et !'exploitation. II faut avoir le courage de 
s'attaquer frontalement a la maladie, de re­ 
courir au chirurgien et de retablir la sante du 
patient en eliminant Jes organes malades qui 
sont la source de !'infection du corps tout 
entier. 
A l'absolutisme toialitaire et a la finalite de 
la guerre atomique devra repondre un absolu 
moral et spirituel. Le choix interieur et volon­ 
taire de la conscience humaine conduit, en 
effet, a une discipline infiniment plus precise 
et exigeante que celle qu'un regime totalitaire 
impose uniformement de l'exterieur. 
L'extension considerable de la puissance, de 
la richesse et de l'habilete technique de l'hom­ 
me doit etre accompagnee d'une modernisation 
de .son comportement, de sa conduite et de 
son caractere. Alors seulement toutes Jes acqui­ 
sitions de la technique et de la science mo­ 
dernes pourront etre mises au service de l'hu­ 
manite. 

garage de bergere 
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I Tribune du monde 
ill I 

Plus de « chasseurs d~ tete » chez les Papous 
qui preparent leurindependance 

Papouasie et Nouvelle-Guinee - le Territoire 
ne nous est guere connu que par de spectacu­ 
laires recits sur /es « chasseurs de tetes », au­ 
[ourd' hui dis parus. D'ici quelques annees, ce 
nouveau pays aura [ait son entree aux N aiions 
Unies. Quelles sont Jes donnees de base qu'il 
faut en connaltre ? Quels sont les problemes 
et aspirations de sa populaticn ? C'est ii ces 
questions que re pond I' article de Lawrence 
Vogel. Notre collaborateur avail signe, on s' en 
souvient, des articles fort re marques d' Ameri­ 
aue latine, ou II residait iusqu'a l'an dernier, 
n s'est rendu maintenant en Oceanie avec une 
delegation du Rearmement moral, dont iait 
partie la troupe australienne d'un spectacle 
musical portant le nom delicieux de Wake up 
Matilda. En quelques semaines, 17 000 per­ 
sonnes devaient le voir, d'un bout ii l'autre du 
pays. 

A BAS !es 40 0/o ! pouvait-on lire sur une 
grande bandero!e dominant une foule 

. de 2000 personnes, tous employes du 
gouvernement. La scene se passait ii y a deux 
mois a Port Moresby, capita!e du Territoire de 
Papouasie et· Nouvelle-Guinee. « Les Papous 
semblent se mettre rapidemer.t ii. la page», 
commentait d'un air songeur u::1 Australien en 
voyant le cortege des manifestants se diriger 
vers la residence de l'administrateur du Terri­ 
toire. 
En fait de « se mettre ii. la page», beaucoup de 
choses se passent dans cette region. Pays des 
mille tribus et de 700 langues, terre tourrnen­ 
tee par Jes eruptions volcaniques et Jes pluies 
torrentielles, ou l'on trouve de nombreux som­ 
mets abrupts et d'impressionnants precipices, 
la Papouasie n'avait guere change depuis l'age 
de la pierre jusqu'il y a ii. peine quelques gene­ 
rations. Elle etait ii. ce point coupee du reste 
du monde qu'en 1932 encore, des mission­ 
naires explorant des regions reculees des 
« Eastern Highlands » y decouvrirent un mil­ 
lion et demi d'habitants dont personne n'avait 
jusque-la soupconne !'existence! 
A l'heure actuelle, c'est ii. l'Australie qu'incom­ 
be, selon Jes termes d'un mandat que Jui ont con­ 
fie Jes Nations Unies, de preparer a l'indepen­ 
dance Jes deux millions et demi d'habitants. Le 
christianisme a remplace le cannibalisme; des 
conseils de village et des responsables locaux 
ont remplace Jes anciens « chasseurs de tetes » 
et mis fin aux vendettas. Cela n'ernpeche pas 
des pays aussi differents que le Liberia et 
l'URSS de critiquer en termes vehements ce 
qu'ils estiment etre le rythme ralenti des pre­ 
paratifs d'independance. 
Pourtant, on evoque souvent en Papouasie Jes 
evenements dramatiques qui suivirent l'inde­ 
pendance du Congo, Quand Jes Beiges quitte­ 
rent leur ancienne colonie, ii n'y avait, dit-on, 
que quatorze Congolais porteun de diplomes 
universitaires et prets ii. assumer de hautes 
fonctions administratives. En Papouasie, ii n'y 
en a que trois_ Une nouvelle universite, etablie 
a la hate ii. Port Moresby, s'efforce de combler 
cett@ iacune. 

Cependant, sous !'influence d'experts de la 
Banque mondiale, l'Australie a choi,si de con­ 
centrer ses efforts, non pas sur un programme 
d'education ciu de formation des cadres, mais 
sur le developpement rapide de J'economie lo­ 
·cale, afin de rendre le territoire viable ii. l'heure 
de J'indtpendance. Durant la prochaine decen­ 
nie, des milliers d'experts vont affluer d'Aus­ 
tralie et d'autres pays industrialises afin de 
mettre en reuvre un programme de developpe­ 
ment accelere. Les salaires de ces experts vont 
toutefois drainer une large proportion du sub­ 
side annuel de 60 millions de dollars que l'Aus­ 
tralie accorde au Territoire. Ce fait, joint ii. l'ac­ 
croissement rapide de la population indigene, 
aura pour consequence que durant la meme de­ 
cennie, le pourcentage des Papous ayant la pos­ 
sibilite de passer sur !es banes d'ecole ou d'ac­ 
querir une certaine formation risque de dimi­ 
nuer. 

Ancienne Nouvelle-Guinee 
Hollanctaise · _ . 
<rrointenant lndones1enne) 

Territoire . · 
de l'.tlpou?S le et 
NO<.,\velle-Guiviee 

Mer de coraif 

On comprend mieux des !ors Jes manifestations 
auxquelles nous· faisions allusion ci-dessus. 
Elles avaient ete organisees pour protester cen­ 
tre d'autres recommandations de la Banque. 
Celle-ci ayant conseille d'ajuster des mainte­ 
nant Jes salaires des employes du gouvernement 
a un niveau correspondant aux ressources lo­ 
cales, l'Australie decreta une reduction sen­ 
sible de ceux-ci. A l'heure actuelle, Jes fonc­ 
tionnaires papous ont un salaire s'elevant au 
40 0/o de ce que touche uri Australien qui fait 
le meme travail et qui a la, meme formation. 
C'est Iii. une situation cohtraire aux promesses 
faites, ii y a deux ans, par M. Paul Hasluck, 
alors ministre des Territoires, selon laquelle la 
politique australienne s'inspirerait du principe 
« ii. travail egal, salaire egal, sans consideration 
de race». Les Papous p_rotestent contre !'in­ 
justice de cette « trahison">> qui, effectivement, 
decourage les elements les plu1t dynamiques 
parmi les jeunes desireux de. se perfectionner, 

De Ia ii. parler de « discrimination raciale », 
avec tout !'elan de haine que cela comporte, ii 
n'y a qu'un pas. 
Du cote gouvernemental, il est vrai, de. nom­ 
breux. Australiens reconnaissent le bien-fonde 
des revendications des Papous. L'un d'eux, qui 
a travaille au Ministere des affaires etrangeres, 
disait recemment : « Quand je relis les discours 
que je faisais autrefois a !'etranger sur l'avenir 
economique de l'Australie, ceux-ci me parais­ 
sent completement depasses. Nous avons de-' 
couveit entre-temps du fer, de la bauxite, du 
cuivre, du zinc en quantites telles que · mes 
predictions les plus optimistes sont bien en 
dessous de la realite. Qui sait ce que sera le 
potentiel economique de la Papouasie d'ici 
dix ans? » Deja, une grande compagnie aus­ 
tralienne a decouvert des gisements de cuivre 
de haute qualite dans l'ile de Bougainville. Elle 
est prete a y investir 100 millions de dollars 
pour extraire le precieux minerai et J'on prevoit 
que Jes «royalties» qu'elle paiera au gouver­ 
nerrient du Territoire rapporteront 10 millions 
de dollars par an. 

Le temps presse 
L'Assemblee legislative de Papouasie et Nou­ 
velle-Guinee a saisi rapidement !'importance 
du ·projet et c'est dans des delais records qu'a: 
ete- vote en seconde lecture le decret donnant 
les autorisations necessaires. Les villageois de - 
Bougainville, par contre, sont encore loin d'etre 
convaincus. A leurs yeux, vendre de bonnes 
terres productrices de patates douces pour y 
faire des trous confine ii. la stupidite ! Quel­ 
ques-qns d'entre eux se sont opposes par la 
force aux prospecteurs. 
Ce qui est grave c'est que, dans ce pays en 
pleine transformation, des questions explosives 
se -posent. « Le temps ne travaille pas pour 
nous », declare M. Dirona: Abe, secretaire 

· d'Etat a la Sante, et Papou lui-meme_ II ajoute: 
. « Les jeunes Papous; sont submerges d'idees 
et de sensations nouvelles qu~ leur appoi-tent la 
radio, Jes journaux, les livres. Ils· abandonnent 
de plus en plus leur cadre de vie traditionnel. 
Ils se derriandent quel chemin su1vre. Pour etre 
a meme de choisir entre ce qu'il faut conserver 

. et ce qu'il faut rejeter, ii faudrait qu'ils posse­ 
. derit une base ethique SQ]ide qu1 leur donne 
des criteres de jugement. » · 

Mot d'ordre pour l'independance 
·Lors d'une con.fe°rence pour le Rearmement 
moral qui avait lieu en juillet a Port Moresby, 
le Dr Reuben Teureka, un des principaux diri- , 
geants du nouveau parti Pangu Pati, qui Jutte 
pour l;independance, a pris la parole: C'est Jui 
qui- fut l'un des ·organisateurs de fa manifes­ 
tation donf nous parlions plus ·r"ut. Apres 
avoir fait remarquer que la violence s'est ins­ 
tallee dans plus d'un pays qui a ·acquis son 
independ~nce apres la Seconde Guerre mon­ 
diale, il ajouta : « Dans le monde actuel, la 
haine est une veritable maiadie. Nous voulons 
developper notre pays pour le benefice du peu­ 
ple ; ii est vrai que Jes populations non eou­ 
quees et sous-developpees restent passives et 
·resistent aux innovations. II est grand temps 
que nou~ preparions l'avenir sur la_ base du 
travail, (le la non-violence, et non pas de la 
haine. Nous apprenons quelque chose dont le 
monde pourrait faire bon usage. » 

LAWRENCE VOGEL 



Un meilleur spray 
vous mettra de meilleure humeur 

II est si important de bien choisir votre spray I 
Vous pouvez faire confiance a Schwarzkopf: 

ii y a 60 ans que Schwarzkopf se consacre aux soins capillaires. 
Taft, c'est l'exquise fraicheur qui vous rend 

charmante et sure de plaire. 
Et n'est-elle pas.jolie, cette nouvelle bombe au motif ecossais? 

Bombe normale 5 fr. 60; bombe qeante 11 fr. 20 

Essayez done Taft, 
le nouveau spray de Schwarzkopf 

II. I 
II I 
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Schwarzkopf, 
fait le charme de votre coiffure 
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Les gouvernernents francais et anglais l'ont en­ 
fin annonce, l'airbus va etre construit. 
L 'airbus europeen, qu'est-ce ? D'abord un pleo­ 
nasme, le neologisme airbus etant reserve au 
gros bimoteur moyen-courrier europeen capa­ 
ble de transporter a 900 km/heure dans des 
conditions de souplesse (rapidite des operations 
de chargement aux escales) et d'economie rres 

, ameliorees quelque 300 passagers, meme sur 
de tres petites distances. Cet aerobus a reaction 
possede a notre sens une caracteristique extra­ 
ordinaire qui n'a pas ete suffisamment souli­ 
gnee : une puissance globale egale a celle des 
premiers Boeing 707 et Douglas DC-8, fournie 
par seulernent deux moteurs, ce qui revient · 
a dire que chacun de ses turboreacteurs four­ 
nira une poussee de 2•) tonnes. Cette poussee 
na encore ete obtenue sur aucun moteur equi­ 
pant un appareil en service, meme si le gigan- 

. tesque Boeing 747 doi: etre propulse par des 
reacteurs eq uivalents (voire identiques), 
Il n'ernpeche qu'il y a.quelque audace a munir 
un airbus pour 300 passagers de seulement 
deux moteurs d'un type non· encore eprouve, 
a I ors q ue, par necessite, cette machine devra 
disposer de propulseurs d'uoe fiabilite (fiable . 

- = a qui l'on- peut se fier) tres elevee- Bien- loin 
de nous l'idee de dinoncer le danger de con­ 
fier 150 vies a un seul moteur (encore qu'il 
y ait la un record qui donne a reflechir) .... en 
l'ar: 2000 ou meme en 1980. Cependant nous 
ne sommes pas encore aussi avances dans le 
temps (et dans l'histoire de la technologie), et 
l'Europe est loin --1'avoi::- l'experience des-Ame­ 
ricains dans Jes gros transporteurs - cellule 
et propulseur. Nous sommes pourtant persua­ 
des que la solution pourra etre trouvee, mais 
la periode de mise au point sera Jongue, alors 
que l'objet de !'apparition de !'airbus est pre­ 
cisernent que cet avion soit rapidement en 
operation commerciale et ple.nement «rode». 

En 1975, sur chacune de ces lraisons inter­ 
europeennes II y aura plus de 1000 passage~s 
par Jour. 

II y a la une pretention ou une inconscience 
qui semble n'avoir point echappe a nombre 
de compagnies aeriennes, qui sont loin d'avoir 
opte pour l'airbus, ainsi que !es gouvernements. 
Jes y incitent (plus ou moins fortement ii est 
vrai). « II nous faut produire au moins 300 
appareils, disent Jes constructeurs, et, au de­ 
part, ~me tranche minimum de 70 unites que 
devraient commander la British European Air­ 
ways, Air-France et la Lufthansa.» 
SeuJement voila, ces compagnies (si nous som­ 
mes bien renseignes) se taisent, quand elles ne 
clament pas des preferences quelque peu de­ 
viationnistes. La BEA ne cache pas son interet 
- en particulier - pour un BAC-1-11 plus 
evolue, le Two-eleven, pour 208 passagers, « en 
attendant ». Air France ne dit rien, mais cha­ 
cun sait que ses dirigeants et davantage encore 
ses pilotes ont toujours exclusivement apprecie 
la fiabilite du materiel americain (« Caravelle » 
est une brillante exception). Et puis, ii y a 
la Lufthansa, compagnie nationale non _natio­ 
nalisee (comme Swissair chez nous) ... laquelle 
regarde vers !es USA. Et ne parlons pas des 
autres compagnies europeennes ... 
Techniquement, !'airbus est· moins revolution-' 
naire que « Concorde». Ses performances sont 
relativt:ment modestes. II n'empeche qu'il re­ 
presente tout de mem(;, sur le plan de la tech­ 
no!ogie, un grand bond en avant. 

Le rival 

En fait, ii y en a ·-plusieurs. Mais le plus con­ 
cret, s'il n'est pas connu du public, existe pour­ 
tant sur le ·papier - comme !'airbus - et en 
Californie. II a un nom, ou plus exactement 
ii po rte un - chiffre : 1011, precede d'une refe·­ 
rence interessante : Lockheed. _Et, surtout, ii 
a pour lui une prodigieuse logique : conc;u (se­ 
lon !es mem.es specifications que !'airbus) « au­ 
tour » de -deux propulseurs, voici qu'il en a 
trois, ce qui nous parait la sagesse meme. Au 
point qu'il ne nous surpr'endrait pas - et cette 
prevision n'a encore ete faite par personne· - 
que !'airbus, finalement, propose lui aussi cette 
solution largement experimentee et eprouvee 
a l'Ouest comme a !'Est. . 
L'airbus bireacteur serait particulierement eco­ 
nomiq ue :· !'airbus trireacteur aurai_t de meil­ 
Jeure$ performances - cet argument, pour le 
vol avec·un moteur arrete, prenant ici un sens ... 
rassurant. 
Bipropulseur ou tripropulseur, !'airbus cofitera 
tres, tres cher. L'Europe peut0elle en payer 
le prix? 
Dans la mesure ou quelques compagnies eu­ 
ropeennes s'interessent a !'airbus, une repons·e 
sera donnee a cette question. La decision de 
son lancement se situe done en 'definitive quel­ 
que part entre le choix de ces compagnies et 
le jugement politico--economique des gouver­ 
ments indecis. ' 
Le feu vert Wilson-d~ :Gaulle n'a guere Ull8 

couleur d'esperance, meme si !es trois milliards 
de francs a la charge de Londres, Paris et 
Bonn (et peut-etre La Haye) sont disponible~. 
Sans parler de la JnU]tiplication par 2, voire par 
4 ou davantage, precedemment indiquee .... 
Que risque d'etre, dans ces circonstances com­ 
plexes, la rea11te de demain? II faut une belle 
dose d'intuition pour repondre a cette interro­ 
gation. 
Le pouvoir politique, 'ayant donne le feu vert 
a !'airbus, va-t-il par lui-meme renoncer a lan­ 
cer le convoi ? Car enfin, si les commandes se 
limitent a sensiblement moins de 70 unites (ce 
qui est tout a fait pensable), !es investissements 
consentis ne seront jamais recuperes. Les gou­ 
vernements, des. lors, ne tireront-ils pas eux­ 
memes, directement, les consequences de la 
vox populi, c'est-a-dire des clients que sont !es 
compagnies de navigation aerienne? 
II serait certes dommage que !'Europe renon­ 
c;a.t a un appareil qui repond a un besoin cer­ 
tain et qui, en cas de succes, serait meme !ivre 
a d'autres continents (notons a ce propos que 
Lockheed prevoit, au depart, une version long 
·courrier - ce qui accroit sensiblement !es 
chances d'un carnet de commandes). Ce regret 
est d'autant plus justifie qu'un avion equiva­ 
lent nous viendrait alors des Etats-Unis, et 
qu'il serait largement achete. 

L'urgence d'une Europe 

La conclusion - s'il y en a une dans le cadre 
de cet article embarrasse, qui s'efforce seule­ 
ment de poser le probleme - c'est qu'une 
Europe non unie ne peut survivre face a l'in­ 
dustrie americaine, puissante, coherente, capa­ 
ble a elle seule, sans aide gouvernementale (et 
plusieurs constructeurs peuvent y pretendre), de 
mettre au point un gros avion ultramoderne, 
C'est sauf erreur Poincare qui disait : « Il est 
urgent d'.attendre. » 
Attendre !'airbus, attendre !'Europe, c'est un 
peu la meme chose. 

PANJOL 

Petite note technique en post-scriptum 
- Les constructeurs (Hawker Siddeley Avia­ 
tion, Sud-Aviation et Arbeitsgemeinschaft 
Airbus) revendiqueht pour !'airbus trois 
caracteristiques originales : 
- l'aVion, tres maniable au soJ, pourra 

litteralement tourner sur lui-meme 
- les passagers sortiront a l'avan! en 

meme temps que les nouveaux occu­ 
pants entreront a l'arriere (ou inverse­ 
ment) 

- !'airbus pourra atterrir presque a pleine 
charge, ce qui signifie que partant 
d'une tete de ligne pour une serie 
d'escales rapprochees, ii pourra ne­ 
gliger de refaire le plein en route, d'ou 
.economie de temps, frais, et travail. 

Performances : poids maximum au de­ 
collage : 120 tonnes charge marchande 
maximum (fret et passagers) 27 tonnes. 
Combustible : 45 500 litres. 
Vitesse : Mach 0,85 (plus de 900 km/h). 
Envergure : 45 m ; longueur : 49 m ; hau­ 
teur: 16 m. 
298 places en version touriste (en triple 
rangee de 7 a 10 sieges). 
Entree en service : 1972/73 ... pour autant 
que la decision de le construire a'inscrive 
rapidement dans les faits. . . 
Designation franco-anglo-allemande: A-300. 


